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LE JUIS NGAI 
INFORMATEUR DU P. MATHIEEl RICCIf 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

..t.. 

Des 1615, la version latine publiee par TRIGAULT des Commentaires 

de Mathieu R1CCI racontait comment, quelques annees apres l'ets- 

blissement des Jesuites a Pekin, un Juif de li ai-fong-fou etait venu 

trouver le P. Ricci qu'il prenait pour un correligionnaire, et avait 

ainsi revele 'a l'Occident l'esistence ancienne de colonies juives en 

Estreme-Orient. 

Il y a quelques annees, l'edition du P. Tacohi-Venturi nous a 
rendu les Counmentaires de Ricci dans le texte italien original 1). 

Aus pages 468 471, sous une date que le P. TACCHI-VEN'rURI 

fise a 1605, on retrouve le recit traduit par Trigault. Il vient d'etre 

question d'un livre ecrit par un Chinois et ou il etait question des 

Peres, et Ricci continue ainsi: 
¢(e livre vint aus mains d'un Juif de nation et de religion, 

de la provillce et de la metropole du Ho-nan, NGAI de SON nOm 

1) P. Pietro Tacchi-Venturi S.J., Opere SSorgshe del P. \lagteo Ricci S.J., t. I, I 
Commentari della China, Macerata, 1911, grand in-8°, LXVlII + 660 pp. + 1 f; 8. n.; 
t. II, Le lettere della Cina, ibicl., 191S, LXVII + 570 Pr. +; f. s. n., avec planches. 
L'e'dition est excellente et le commentaire met A profit les precieuses archives de la Com- 
pagnie. Un certain nombre de mots chinois sont estropie's. L'index est tres incomplet et 
assez souvent fautif. 
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de famille, lequel avait dej"a atteinit le grade de lice-ncie litteraire 

en Chine et etait venu cette meme annee 'a Pekin pour les examens 

de doctorat.... Le P. Matbieu le mena de suite 'a la chapelle o?i 

on avait nouvellement place' sur l'autel, vu que c'e'tait la fete de 

Saint Jean Baptiste, une belle image de la Vierge, qui avait d'un 

cte l'Enfant Jesus, et de I'autre Saint Jean Baptiste en adoration 

'a genoux.... On lui montra la Bible de Plantin en hebreu.... 11 

dit aux peres qu"a Keai-fong beaucoup savaient l'hebreu, entre autres 

un sien frere, et que lui, des son enfance, s'etait adonnen aux lettres 

chinoises, et ainsi n'avait pas appris les lettres hebra;ques. Et il 

donna 'a entendre que, pour avoir suivi les choses des lettres de la 

Chine, il avait ete' chasse de la synagogue par l'archipretre qui est 

la 'a leur tete et e'tait 'a moitie' excommunie, et qu'il aurait facile- 

ment abaudotine& cette loi s'il eut pu obtenir le grade de docteur, 

comme le font aussi les Musulmans qui, reussissant 'a obteniir le grade 

de docteur, n1'out plus peur de leurs mollah, et abandoniuent la loi0). 

Ainsi le licencie Ngai serait venu voir Ricci le jour de la Saint- 

Jeanl, c'est-'a-dire le 24 juin 1605, 'a l'occasion d'un voyage que 

Ngai faisait 'a Pekin pour se presenter aux examens triennaux de 

doctorat. On sait en effet que ces examens triennaux ont amiene au 

P. Ricci, tout au moins en 1607 et 1610, un grand concours de 

visiteurs. 

Mais il y a 'a cette version des Commentaires une grosse difficulte. 

Les dates des examens trienuaux de doctorat sont bien connues. 

Depuis le debut des Ming, les noms des laureats de chaque promo- 

tion sout graves sur des steles qui existent encore au Kouo-tseu-kien 

de Pekin, et toutes ces promotions sont editees dans un recueil 

1) Ngai exagere l'opposition que les rabbins auraient faite aux lettres chinoises. Les 
Inscriptions juives de K'ai fong fou traduites par le P. Tobar font connaitre les noms de 

plusieurs bacheliers et m8me de deux docteurs, Kao Sinian (de promotion inconnue) et 
Tchao Ying-cheng, docteur de 1646, qui conserverent des attaches etroites avec la synagogule. 

3 
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facilenlellt accessible, le ; t w w T'i minc/ pei lou. Or il y a 

eu des examens cle doctorat en 1601, eu 1604, en 1607; il n' en 

a pas eu en 1605. 

On ne pourrait d'aille-urs arguer de l'absence de millesime precis 
dans ce? chapitre des Commentscires pour reporter a juin 1604 la 

visite du Juif Ngai. Les exarnens de doctorat se passaient au prin- 

temE)s, et l'Gistoire des Ming enregistre reaulierement, dans la 

troi3ieme lune, la proclamation des resultats; ell 1604, c'est le 13 

avril que la liste sortit l). Pell apre3, les candidats malheureux 

retournaient dans leurs provinces. II n'y aurait pas grande appa- 

rence pour que le Juif Ngai, s'il etait ren u a Pekin pour les 

examens de doctorat, s'y fdt encore trouse le 24 juin. D'ailleurs 

les Commentaires disent que, lors de la visite de Ngai, Oll lui montra 
la Bible de Plantin eIl hebreu. It 'agit la de 1a Bible tetraglotte 

dite z BibSe Woyales, imprimee chez Plantin en huit volumes, et 

qui parvint a Pekin, s&uve'e d'un llaufrage dalls une inollelation du 

Pei-ho aus environs de Ttong-tcheou, au plus tot dans les derniers 

jours de juillet 1604 2): meme a cette date, la Saint-Jean etait 

pas3ee (3epuis, uu mois. Enfill il y a ulle raisou clecisive pour que 
la visite de Ngai soit bien de 1605; c'est que dans, une lettre auto- 

graphe du 26 juillet 1605, adressee au P. Cl. Acquaviva, le P. Ricci 

emploie en propres termes, a propos de la visite de Ngai, l'expres- 
* * , slon de <<ces Jours passes>. 

C'est en reprenaut cette lettre. du 26 juillet 1605 que nous allolls 

1) Cf. J}1ing che, ch. 21, f° 2 v°. 
2) Sur la venue de cette Rible, cf. Tacchi-Venturi, I, 453; II, 260, 282-283. Le 

P. Tacchi-Venteri (I, 452) admet meme que le naufrage (dont il es,t aussi question II, 266) 
est de l'automne ou de l'hiver de lfiO4. I.'hiver est hors de question, puisque le Pei-ho 
est alors gele et ne I)eut deborder. En outre le P. Ricei (cf. Tacchi-Venturi, I, 452) met 
ce naufrage et l'inondation du Pei-ho au meme temps que les grandes, pluies qni causerent 
une inondation A Pekin (sllr ces pluit88, cf. 'raCChi-VelltUri, 1, 452; IJ, 271, 288). Or, 
d'apres le 1]zz29 che (ch. 21, f° 3 r°), {>'est le 27 juillet que oa la capitale il y eut une 
gra.de plllie qui renversa tune partie de] l'enceinte de la villew. 
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chercher la solution de la difficulte'. Le P. Ricci (lit qu'il a appris 

depuis <<peu de jours Ilexistence d'une ancienne cbretiente' a 

K'ai-foug-fou, et il continue en ces termes (Tacchi-Venturi, II, 290 

et suiv.): 

(Nous avons su cela par l'intermediaire d'un Juif de religion, 

de nationalite et de type, qui ces jours passes est venu me visiter.... 

C'est un homme appele Ngai, de la province du Ho-nan, habitant 

de la metropole [de cette province]; son pere avait trois fils; lui 

s'est adonne aux lettres chinoises et a obtenu le grade de licencie; 

il a deja une soixantaine d'anne'es; il est venu cette aunene demander 

un emploi qui lui a ete donne dans une e'cole de la ville de Ianceo 

(Yang-tcheou). Les deux autres freres se sont appliques aux lettres 

hebra'ques et sont, paralt-il, rabbins parmi eux 1) .... 11 vint chez 

nous dans l'octave de Saint Jean Baptiste.... >> 

Cette lettre, ecrite au lendemain de la visite de Ngai, doit faire 

foi. Avec elle, toute difficulte disparait. Ngai viut en 1605 a Pekin 

pour demander un emploi, et non pour passer ull examen qui n'eut 

pas lieu cette annee-la. Mais quelques ann6es plus tard, en e'erivant 

ses Cornmewtaires, Ricci confondit la visite de ce licencie avec celles 

que lui reildirent tant d'autres licencies quand ils venaient 'a Pekin 

pour les examens triennaux de doctorat. Il est possible d'ailleurs 

que Ngai ait dit aux Peres, comme le veulent les Commenitaires, 

qu'il se fat senti plus libre d'abandonner ses correligionnaires s'il 

eut pu passer le doctorat 2); mais a 60 ans, il avait eu le temps 

d'echouer 'a pas mal de sessions, et en 1605 ce n'est pas pour 

tenter encore dle conquerir un grade litteraire qu'il etait venu a la 

capitale, mais pour obtenir un gagne-pain. Enfin la date de cette 

1) Deux oni trois ans plus tard, le fils d'un de ces freres rabbins, appele lIui aussi Ngai 
naturellement, vint A son tour visiter les Je'suites de PMkin. 

2) Des propos' pretes a Ngai, il semble resulter que Juifs et Musulmans constituaient 
en Chine sous les Ming, au point de vue administratif, des a nations" placees sous l'auto- 

rite et la responsabilit6 de leurs chefs religieux. 
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visite 1l'est pas le 24 juin, mais un jour indeternline dts la semaine 

du 25 au 31 juin 1605. 

Ce Juif Ngai, il n'est pas irupossible de l'identifier. 
Il y a peu de noms de famille Ngai; celui auquel on songe 

immediaternent est celui-la meme que prit peu apres le P. Aleni. 

a savoir t; Ngai. La BiograpAie chinoise de Ricci ecrite par le 

P. Aleni1), ell racontant la visite de 160S, donne bien au Juif le 

1) I1 n'y a a ma conntissance (si on excepte la portion dn ch. 326 du Minq che 
p artiellement et parfoi3 in exactemen t trad uite dans Bretschn eider, Medieval Researches, II, 
324-326) qu'une biographie chinoise du P. Ricci, celle dile au P. Aleni. Elle e3t precedee 
d'un portrait da P. Ricci qui a et6 reproduit par le P. Tacchi-Venturi (t. II, en face de 
la p. 172) d'apres l'esemplsire imprime de cette Biographie, en 20 ff. plus ] f° de fron- 
tispice, qui se trouve a la Bibliotheque Nationale de Rome. M. Vacca (dans Tacchi-Venturi, 
1I, 548), qui mentionne cet esernplaire imprime de Rome (80U8 le n° 2 E de sa bibliographie), 
ne donne aucune date soit pollr la redaction, soit pour l'impression; mais il ajoute qu'il y 
a egalement a la Bibliotheque Nationale de Rome un esemplaire imprime de deus autres 
ibiographieso (qu'il classe sous les n°8 22 et 23 de sa biblxographie), l'une en 10 ff., I'autre 
en 2 ff. Pour aucune de ces deus autres obiographies>>, il n'indique de nom d'auteur, ni 
de date de composition ou d'impression. Mais M. Vacca dit que son n° 21 correspond au 
n° 28 de Cordier, L'imprimerie si7z0-ewropfenne en Chixe, et ses n08 22 et 2;3 au n° 29 du 
meme ouvrage de 51. Cordier. Vu que, pour le n° 28, M. Cordier indique une postface 
qu'il date de l636, je pense que c'est 1 que le P. Tacchi-Venturi a pris cette m8me date 
pour le portrait de Ricci. En realite, il y a eu dans les divers autenrs tollte une serie de 
confusions. I1 faut renverser les equivalences donnees par M. Vacca; c'est le n° 29 de M. 
Cordier qui repond A son n° 21, et le n° 28 de M. Cordier repre'sente en re'alite' ses n°8 
22 et 23, plus autre chose. Mais les descriptions memes de M. Cordier reproduisent a 
leur tour des indications en partie inexactes dll catalogNe des livres chinois de M. Courant. 
Les biographies chinoises du P. Ricci, toutes manuscrites, accupent dans ce Cataloyaze les 
nOS 1014, 1015, 1016 et 996. Les n°s 1014, 1015 et 1016 contiennent la Biographie de 
Ricci par Aleni. Le n° 1014 en particulier est la reproduction fidele d'un esemplaire im- 

prime a l'eglise de Fou-tcheou, appele'e ici ffi ffi 9 King-kiao-ttang; il est indique 
gue l'*uvre a ete relue par les PP. Emmanuel L)iaz (junior), }'ereira et Semedo, et que 
l'edition a ete autorisee par le P. Emmanuel Diaz (junior), superieur de la Mission. I1 est 
vraisemblable qlle c'est la l'edition m8me qui existe a la Bibliotheque Nationale de Rome, 
encore qu'il ait dA y avoir aussi au XYIIe siecle une edition pllbliee par la mission de 
Pekin (a en juger d'apres les listes de Courant, Catal., n° 7046). Je doute d'ailleurs que, 
pour l'edition de Pe'kin, il faille adopter la date de 1620 indiquee par le P. Sommervogel, 
car il me parait probable que la revision des PP. Em. Diaz, Fereira et Semedo et l'auto- 
risation du P. l)iaz s'appliquent a la premiere edition; or le P. Diaz (junior) n'est devenu 
vice-provincial que vers 1623; d'autre part la revision est forcement anterieure a 1637, 
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1lom ele g; Ngai, et les iuscriptiorIs juives de litai-fong-fou nous 

atte3texlt que ce nom etait eEectivement porte par des familles de 

date a laquelle le P. Semedo quitta la Chine. Enfin, a supposer que l'e'ditiondeFou-tcheou 

ne soit pas l'edition princeI)s, elle doit 8tre anterieure a 1645, date a laquelle l'eglise de 

Fou-tcheou cessa d'etre apt)elee King-kiao-ttanO. Comme on le voit, il n'y a rien la qui 

'oppose a la date de 1636; mais cette date elle-meme, jusqu'a de nouvelles trouvailles, ne 

me parait reposer sur rien. Dans le n° 101S, la. biographie de Ricci par Aleni est suivie 

du rapport de % g * Wou Tao-nan demandant que l'Empereur octroie un terrain 

pour la sepulture de Ricci (Wou Tao-nan avait ete regu pang-yen, c'est-a-dire second, aus 

esamens de doctorat de 1589). Ce rapport, imprime, est detache du Ele ch. du 4 {g 

W t t l'sive Xciao t'ong wen ki, ou il occupait les ff. 10-13. Le Tsive kiao tto7zg 

wen ki, qui semble aujourd'hui perdu, doit avoir ete, a en juger par son titre, un ouvrage 

assez conside'rable consacre a des documents concernant des etrangers lointains, c'est-a-dire 

sans doute les missionnaires. J'en ai retrouve' la prefacev ecrite en 1615 par le mandarin chretien 

7% , Aj Yang T'ing-yun, au debut du tres interessant recueil de docutnents relatifs 

aus chretiens qui se trouve a la Bibliotheque ljublique de Petrograd sous le titre de X 

X X g T'ien hio tsi Diai, en 9 pen formant 9 ch. (n° 829 du catalogue de l)orn). 

Eufin le Il° 996 de M. (Sourant, d'ou la date de 1636 paralt tiree, ne la donne pas. Dans 

Ull examen forcement superficiel, M. (,ourant a indiqlle inexactement le contenu du manuscrit. 

En tete de ce n° 996 est le portrait de Ricci, copie sur celui de l'edition iml?rimee de la 

Vie de Rzecz par Aleni. Puis viennent 1() W. occupes par le + flj XilJ flj fl f 4$ 

Ta si li si ttai {se2t tchouax (correspondant manifestement au n° 22 de M. Vacca), leqllel 

se termine par ces mots: s Apres avoir salue en se prosternant, le ' ; > + 

1'chan-tchai-kiu-che ffi je S Tchang Wei-lchtou, {se?W + g Tseu-houall, a compose 

Ecet e'critgo. Tchang Wei-tchtou (de Wen-ling ou Tsin-kiang, c'est-a-dire de Tstiuan-tcheou 

au Fou-kien) etait gouverneur du Chan-si en 1626 (cf. (>an si {'ow tche de 17Sa, ch. 22, 

f° 23 r°); il est nomme dans un edit de 1628 qu'on retrouve dans les teuvres du ministre 

chretien Thomas t t; 4 K'iu Che-sseu (cf. Giles, Biogr. Dict., n° 499, et les 

teuvres de K'iu Che-sseu, a la 13ibl. Nat., coll. Pelliot, II, 236, ch. 2, f° 24 r°); une 

poe'sie ecrite en faveur des missionnaires par Tchang \Nei-tchtou ante'rieurement a 1641 se 

trouve dans le n° 7066 du Catalogne de SI. Courant. Le T'en Aio Ssi kiai de Petrograd 

contient une dissertatiorl de Tchang Wei-tchtou sur le Si hio fan et le Ran wom tchen yuaez 

d'Aleni. Si j'avais actuellement a ma dispcsition le Tstinan tcheou fou {che, il est probable 

que je pourrais preciser les etapes de la carriere de ce fonctionnaire lettre. En tout cas, 

sa biographie de Ricci, qui est sans doute anterieure a l6aO, n'est qu'un demarquage de 

celle ecrite par Aleni, qu'il invoque formellement. Vient ensuite, dans le manuscrit n° 996, 

la biographie m8me e'crite par Aleni, avec la m8me suscriptionquedanslesn°S10l4-1016, 

et occupant la aussi 20 ff. XEnfin vient en 2 ff. le =pg +,J t M M sq Tov lisieiz 

chezzg tchouan heoz4, c'est-a-dire csPostEace a la }7is de Ricci), qui est le n° 23 de M. Vacca 

et se termine par ces mots: jr6; fi 2 Q f g jW 4 4 @ X 

Ecrit, apres s'8tre parfume et lave et avoir salue cent fois, par le di3ciple Li Kieou-piao, 
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la colonie juive du Ho-nan 1). Mais ce nom meme de t Ngai est 

assez rare. D'autre part, les monographies locales enregistrent le 

plus souvent les promotions ele licencies pour les prefectures ou 

sous-prefectures dont elles s'occupellt. Or, dans la Description de 
Attai-fong-fou, il tI'y aj, pour les (leux sous-prefectures de Siang-fou 

et de Siuan-wou qui se partagellt la ville meme de litai-follg, 

qll'un seul licencie de nom de famille Ngai, c'est t W Ngai T¢ien, 

originaire de la sous-prefecture de Siang-fou, qui passa l'examell de 

de k'ou-ttang (Fou-tcheou)w. Li Eiieou-piao et son frere f i 38 Li Kieou-kong Sont 
deus chretiens connus; Li Kieou-kong, converti en 1628 (voir sa Freface a Courant, 
Catalogae, n° 6876), est mort en lB81; sur Li Kieou-piao, on peut consulterlesn°86884 
et 2114 du Catalogue de Courant, et Havret, Stele chretsenne, jII, 9a. L'activite litteraire 
des deux freres parait porter sur le 2etiers du XVIIesiecle. Enfin, unedernieFreligneporte: 

o(opie (z) au lle mois de ping-tseze, 33 feuilletsz?. C'est de ce ping-tsez6 que M. CQU_ 

rant a tire la date de 1636, qui a passe dans l'Imprimerie sino-europeenne de M. Cor- 
dier et de la, semblet-il, flans l'ouvra-ffe du P. Tacchi-Venturi. Mais on voit que ping-tseu 
ne donne pas la date de la composition d'une quelconque des parties dll n° 996, mais 
seulement de l'esecution materielle du manuscrit On n'a meme I)as la un terminusadquen^, 

car pis2g-tseu peut a la rigueur corresy)ondre a 1696. LecachetdeWs % Sseu-mo, qlli se 
trouve au debut dll manuscrit, ne contredit pas a cette derniere date; il en resulte en effet 

sealement que le manuscrit a appartenu au Jesuite chinois 4 tt tou Hi-yen, 

tseu Ssell-mo, qui a vecu de 1630 a 1704. Quant au zRaI)T)ort sur 1a vie du P. RicciB 
par les PP. Pantoja et de Ursis qu'indique M. Courant (n° 1321), en disant qll'il porte 
la date de 1586 qui serait sans doute a corriger en 1616 (ces memes indications ont passe' 
dans Cordier, L'imprgmerie si.no-elaropeenne, n° 244), le manuscrit donne tres rorrectement 
et lisiblement la 44e annee Wan-li, c'est-a-dire 1616 (et nou 1aS6), et ce n'est pas un 
rapport sur la vie du P. Ricci, mais le memorial I)resente en 1616 par Pantojaet(leUrsis 

- se defendre contre les accusations de 'j,t'$g Chen Kio; en d'autres termes, c'est 
un exemr)laire da * g Pien kie (sur lequel, cf. (Sordier, L'imprimerie sino-europeenve, 

n° 184; Havret, Stele chrAievse, II, 16-17). Par cet esemple, j'ai voulu seulement mon- 
trer que la bibliographie detaillee des aellvres chinoises du christianisme au XVIIe siecle 
reste a faire, et que les elements d'information ne font pas deXallt. Mais leur groupement 
et lear discussion exigera beaucoup de travail et un long temps. 

1) (:f. Tobar, les inscriptions jvives de 'ai-fong-fi)7l, p. 43,46, 83-87. L'inscription 
de 1663 enumere sept ofamillese>, dont la famille Ngai, qui en 1653 fournirent les fonds 
necessaires pour reconstrllire la synagogue. C'est plus de la moitie' des <dis ou douze fa- 
milles>> dont Ngai T'ien avait parle a Ricci en 1605 ((f. Tacchi-Venturi,I,469). I1 s'agit 
de anoms de famillex ou de (xclan3>> diSrents, mais chacun d'eus etait porte' par un assez 
grand nombre d'individus. 
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licence en VVan-li kouei-yeou, c'est-a-dire en 157S, et ne depassa 

pas les fonctions maJldariuales de tche-hie7s, autlemellt dit de sous- 

prefet l). Il y a d'^utant moins a douter que ce soit la l'informateur 

alu P. Ricci qu'ayant passe la licence en 1573, Ngai Ttien devait 

bien avoir ell 16()5, comme le veut la lettre de Ricci, une soisantaine 

d'au nees. Par la lettre du P. Ricci, nous apprenons en outre que 

Ngai Ttien levut une fonction <lalls une ecole de 1a villedeIanceo>. 

11 est pratiquement certain qu'il s'agrit de la ville prefectorale de 

; +11 Yang-tcheou au Kiallg-sou, mais Ngai T'ien eut la une 

charge assez mince, et la Descrip(ion de Yany-tcheou est rlluette a 

son sujet. 

J'ai redige cette note pour deus raisons. L'une est d'illdiquer 

la voie par ob on pellt retrouver dans les textes chinois la grande 

majorite des personnages nommes ou vises par les Commentaires de 

Ricci ou par ses Lettres 2). Mais il m'a paru egalement interessant 

de molltrer, par un esemple concret, que, si le texte origitlal des 

Commentazres permet de rectifier ou de preciser en biell des endroits 

la versioll latine de Trigault, ces Commentaires ll'en sollt pas moins 

rediges apre3 coup, et qu'il est essentiel, chaque fois qu'en le peut, 

de les controler par les lettres, qui sont, elles, un temoiguage vrai- 

ment contemporain et d'une incomparable autorite. 

1) (Uf. K'ai fong foa4 tche, ed. de 1695 (Bibl. Nat., coll. Pelliot, I, 2B9), ch. 23, f° 

48 v°. Les m8mes indications doivent se trouver dans le g 4 4 J Siang fou 

A2ien fohe, mais l'esemplaire de la Bibliotheque Nationale (coll. Pelliot, II, 741; ed. de 1739) 

est tres defectlleus, et le pa3sage en question y manque. 

2) 51. Vacca (dans Tacchi-Venturi, II, 143-]44) a indique neut equivalences (le nom 

d'lgnace K'ill Jou-k'ouei, autrement dit de 'iu T'ai-sou, est a ecrire W ' J K'iu 

Jou-k'ouei; c'est un oncle du ministre Thomas K'iu Che-s3eu); il serait aise de quintupler 

ce chiffre. 

Wofe ctddivionnelle: Le Li Kieou-kong cite p 38 est le pere de e X 4 Li 

Yi-fen, editeur de Courant, Catal., n° 7227. Ce Li Yi-fen doit 8trele m8mequeLe'anceI,i, 

qui fut un des maltres de chinois de 3Slgr Maigrot. 
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